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				Les premiers succès au théâtre d’un avocat

				Corneille naît à Rouen le 6 juin 1606 dans une grande famille bour-geoise. Il fait ses études chez les Jésuites et devient avocat au Parlement de Rouen. On dit qu’il n’y plaida pas parce qu’il était aussi mauvais orateur qu’il était talentueux écrivain.

				Corneille tombe amoureux de Catherine Hue mais celle-ci vient d’une famille riche et sa mère appartient à la noblesse : le mariage est impos-sible. Ces désillusions amoureuses inspirent au jeune Corneille une comédie, Mélite (1629), jouée par la troupe de Montdory. Cette troupe ambulante, menée par le comédien Montdory (1594-1653), rencontre le succès grâce à Corneille et s’installe finalement à Paris en 1632.

				Pendant plus de vingt ans, Corneille exerce la charge d’avocat du roi, tout en écrivant pour le théâtre. Après Mélite, il écrit une tragi-comédie, Clitandre (1631), puis quatre comédies (La Veuve, 1632 ; La Galerie du Palais, 1633 ; La Suivante, La Place Royale, 1634) qui assurent à leur auteur et à la troupe de Montdory une renommée certaine. Corneille fait partie des cinq auteurs retenus par Richelieu pour écrire les pièces dont il suggère le sujet.

				Corneille s’essaie alors à la tragédie avec Médée (1635) avant de revenir à la comédie avec L’Illusion comique (1636).

				La querelle du Cid

				En 1637, Corneille écrit une nouvelle tragi-comédie, Le Cid, dont l’intrigue s’inspire largement de la pièce Les Enfances du Cid de l’auteur dramatique espagnol Guillén de Castro (1569-1631). Le succès est fulgu-rant. Le roi anoblit le père de Corneille et ses descendants.

				Toutefois, la pièce fait polémique. On reproche à Corneille d’avoir choisi un sujet espagnol alors que la France est en guerre contre les Habsbourg. De plus, des lettrés comme Jean Mairet ou Georges de Scudéry estiment que la pièce ne respecte pas les règles classiques (voir p. 8). Richelieu charge l’Académie française d’arbitrer les débats. Son verdict est mitigé. Corneille est déçu que Richelieu ne l’ait pas davantage défendu. Il renonce pendant quelques années à l’écriture.
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				« J’ai la plume féconde et la bouche stérile / Bon galant au théâtre et fort mauvais en ville. » (Corneille)
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				Le retour de Corneille sur le devant de la scène

				Corneille revient au théâtre en 1640 avec une tragédie, Horace, qu’il dédie à Richelieu. Il compose alors plu-sieurs tragédies qui rencontrent un immense succès (Cinna, 1641 ; Polyeucte, 1642). La troupe de Montdory peut s’installer à Paris, au théâtre du Marais. 

				À la mort de Richelieu, il obtient une pension du cardinal Mazarin, qu’il remercie dans la dédicace de La Mort de Pompée (1643).

				En 1643, fidèle au genre de ses débuts, il écrit une comédie, Le Menteur. C’est une période faste pour Corneille qui se marie en 1640, entre à l’Aca-démie française en 1647 et prépare une première édition de ses Œuvres complètes (première partie en 1644, seconde en 1648).

				Les turbulences de la Fronde

				L’attitude de Corneille lors de la guerre civile qu’est la Fronde est ambiguë. Il semble d’abord soutenir Mazarin, puis les frondeurs. Il perd sa pension et sa tragédie Pertharite (1651) connaît un échec : comme après la querelle du Cid, Corneille décide de se retirer. Il se consacre à la traduction d’œuvres religieuses.

				À la fin des années 1650, il organise pourtant un retour triomphal sur la scène littéraire. Il compose une tragédie à machines, La Conquête de la toison d’or (1660). Deux autres tragédies connaissent un succès sans précédent, Œdipe (1659) et surtout Sertorius (1662). Paraît enfin une nouvelle édition de ses Œuvres complètes en 1661, avec un Examen de chaque pièce et trois préfaces en forme de discours exposant ses théories dramaturgiques. Il déménage alors à Paris où il fréquente les salons mondains.

				Le vieux rival de Racine

				Corneille connaît quelques échecs alors que Jean Racine fait ses premiers pas sur la scène théâtrale. S’en suit une rivalité entre les deux hommes qui connaît son apogée en janvier 1670 : Racine écrit sa Bérénice, créée à l’hôtel de Bourgogne, Corneille rédige un Tite et Bérénice, monté par Molière au Palais-Royal. Racine triomphe.

				Corneille se contente désormais d’écrire des poèmes à la gloire du roi Louis XIV et de participer aux travaux de l’Académie française. Il super-vise une dernière édition de son théâtre en 1682. Il meurt le 1er octobre 1684.
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				Le règne de Louis XIII

				Louis XIII (1601-1643), fils d’Henri IV et de Marie de Médicis, prend le pouvoir en 1617 en mettant définitivement fin à la régence de sa mère.

				Avec l’aide de son ministre Richelieu (1585-1642), il cherche à affirmer l’autorité royale. Son règne est marqué par l’affirmation d’un État fort et centralisé. Il limite les privilèges de la haute noblesse. Ainsi, en 1626, un édit interdit les duels par lesquels les nobles se rendent eux-mêmes justice. En 1627, ce texte est mis à exécution avec la condamnation à mort de François de Montmorency-Bouteville et de son adversaire, pour s’être battus.

				Louis XIII cherche aussi à affermir son autorité sur les protestants. S’il leur laisse la liberté de conscience conformément à l’Édit de Nantes (1598), il combat les places fortes comme La Rochelle ou Montauban et leur enlève toute autorité politique ou militaire.

				Enfin, à l’extérieur, Louis XIII se bat contre la puissance des Habsbourg. Ces derniers, qui règnent sur l’Espagne, le Saint-Empire romain germa-nique et les Pays-Bas, menacent en effet d’encercler la France. Il fait alors alliance avec les États protestants du Saint-Empire lors de la guerre de Trente Ans et se lance dans une guerre contre l’Espagne en 1635.

				En décembre 1642, le cardinal Richelieu meurt. Il est remplacé par le cardinal Mazarin. Louis XIII meurt quelques mois plus tard.

				La régence et la Fronde

				À la mort de Louis XIII, c’est sa femme Anne d’Autriche (1601-1666) qui prend la régence du royaume, avec le cardinal Mazarin (1602-1661).

				Le ressentiment gronde contre Mazarin devenu ministre principal : les nobles lui reprochent d’être de basse extraction, étranger de surcroît, les riches bourgeois s’insurgent contre l’augmentation constante des impôts. Cette colère conduit à une véritable guerre civile, la Fronde. Elle comprend deux volets : la Fronde parlementaire (1648-1649) et la Fronde des Princes (1650-1653). Corneille écrit Le Menteur avant ces 
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				épisodes dramatiques mais la pièce est marquée par le désir de liberté de son protagoniste, qui n’hésite pas, par exemple, à se battre en duel.

				À la mort de Mazarin, en 1661, Louis XIV décide de supprimer le poste de ministre principal pour superviser lui-même ses ministres. En réunis-sant les nobles à Versailles, il leur ôte progressivement tout pouvoir.

				Richelieu et le théâtre

				Richelieu s’intéresse au théâtre, sans doute par goût mais aussi par conviction politique. Pour mettre les artistes au service de la monarchie, il crée un mécénat d’État et encadre les artistes dans des académies. L’Académie française est créée en 1635 : on y discute des règles et de la moralité du théâtre. Corneille y est élu en 1647.

				Parallèlement, le public évolue. Si les artisans et les ouvriers continuent à occuper le parterre, debout, un nouveau public mondain apparaît vers 1625. Sont alors créées des loges et des galeries pour les accueil-lir. C’est à ce nouveau public, plus lettré, plus féminin, que Corneille entend s’adresser avec ses comédies, qu’il présente dans la pièce Mélite comme « la conversation des honnêtes gens ».

				Les conditions de représentation changent également. Les Comédiens du roi se voient attribuer l’hôtel de Bourgogne, tandis que les troupes iti-nérantes jouent dans les salles de jeu de paume ou dans celles destinées aux fêtes de Cour. Ces espaces, étroits et mal éclairés, sont inadaptés. La troupe de Montdory, que Corneille a rencontrée à Rouen, joue souvent à Paris et finit par s’installer au jeu de paume du Marais. Avec cette troupe, Corneille inaugure le théâtre du Marais qui connaît un immense succès avec Le Cid, au point qu’il faut installer une partie du public sur scène. Le comédien Floridor (1608-1671) entre dans la troupe en 1638 et remplace Montdory. Il met en scène les grandes tragédies de Corneille avant de s’installer à l’hôtel de Bourgogne en 1647. Corneille décide alors de continuer à lui confier ses pièces.

				Louis XIII subventionne les troupes de l’hôtel de Bourgogne et du Marais, faisant appliquer des dispositions de police pour la bonne tenue des salles. Désormais, on ne se bat plus dans les salles de théâtre ! Le théâtre du Marais est détruit dans un incendie en janvier 1644 mais il rouvre quelques mois plus tard doté d’une plus belle salle pouvant accueillir davantage de décors et des machines. Corneille confie toutes ses pièces à la troupe du théâtre du Marais jusqu’en 1647.

				
					
						Un nouveau public mondain apparaît.
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				Louis XIII subventionne les troupes de l’hôtel de Bourgogne et du Marais.
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				Le mouvement baroque se développe en Europe à partir de la seconde moitié du XVIe siècle, au moment des guerres de religion. Progressive-ment, en France, le mouvement classique va lui succéder, grâce aux académies et au mécénat d’État. Il s’affirme pleinement sous le règne de Louis XIV. Quand Corneille écrit Le Menteur, en 1643, on assiste aux derniers flamboiements du mouvement baroque pendant que les règles classiques sont discutées et mises en place.

				Derniers flamboiements du baroque

				Au théâtre, le baroque se traduit par une forme particulière. Ainsi, les pièces sont marquées par une grande liberté de construction et un mélange des genres comique et tragique. Elles proposent de nombreuses actions qui créent un véritable dynamisme scénique, d’autant que le corps y occupe une place importante, dans de sanglantes batailles, par exemple.

				Du point de vue des thèmes, l’inconstance et l’instabilité sont centrales. Cela peut donner lieu à des personnages volages, à des travestissements…

				L’établissement des règles classiques

				Les règles sont le fruit d’un dialogue entre des créations théâtrales et des réflexions théoriques. Corneille est d’ailleurs non seulement un auteur prolifique de théâtre, mais aussi un théoricien à qui l’on doit l’examen de chacune de ses pièces ainsi que des discours. Les règles du théâtre classique sont perçues non comme des contraintes mais comme des adjuvants à la création dramatique, des normes assurant une bonne réception de la pièce par le public.

				La première règle est la vraisemblance : il s’agit que le public ait l’illusion que ce qui se joue sur scène est vrai. Pour cela, il ne faut lui présenter que ce qui peut être cru par les spectateurs, quitte à s’écarter de la vérité historique, qui peut parfois être invraisemblable.

				La seconde règle est une exigence morale : il s’agit de la bienséance. Dans la mesure où les théâtres attirent un public d’honnêtes gens, il faut respecter sa sensibilité, ce qui exclut par exemple toute mort sur scène ou toute déclaration amoureuse sans la présence de confidents ou de domestiques.
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				Enfin, les pièces classiques respectent la règle des trois unités : l’unité d’action (l’intrigue repose sur un problème, auquel tous les autres sont reliés), l’unité de temps (l’intrigue doit durer une journée), l’unité de lieu (l’intrigue se déroule dans un seul lieu). C’est parce que la représentation ne dure que deux heures environ et que le spectateur reste dans un lieu unique que ces deux dernières règles contri-buent à la vraisemblance.

				La comédie selon Corneille

				Corneille définit la comédie en 1660 dans son Discours sur l’utilité et les parties du poème dramatique. Selon lui, ce qui définit la comédie c’est une « action commune et enjouée ». Les problèmes des protagonistes de ses comédies pourraient être ceux de son public. Les protagonistes ne s’interrogent pas sur le pouvoir, mais sur leur argent, leurs amours, leur mariage, leurs divertissements. Le dramaturge ajoute que la comédie demande un dénouement heureux, le plus souvent un mariage.

				Quand Corneille commence à écrire des comédies, en 1629, la comédie est un genre grossier : elle tient de la farce et met en scène des personnages ridicules dans des intrigues sim-plistes. Corneille souhaite pour sa part s’adresser à un nouveau public Il renonce alors aux personnages stéréotypés de la farce pour mettre en scène des jeunes gens qui ressemblent fort à ceux qui peuplent la salle du théâtre du Marais, qui habitent place Royale et s’expriment avec un certain raffinement. Toutefois, même si Corneille vise un certain réalisme avec ses comédies, il est aussi profondément influencé par le roman d’Honoré d’Urfé (1607-1625), L’Astrée, pastorale qui met en scène des bergers de fiction qui parlent d’amour dans une langue recherchée.

				Alors que la guerre contre l’Espagne est déclarée en 1635, la comédie espagnole, la comedia, est en vogue. Lope de Vega, dont croit s’inspirer Corneille pour Le Menteur, a déjà fourni des sujets de pièces à Paul Scarron, à François Le Métel d’Ouville… Les auteurs y trouvent un renouvellement des personnages de la comédie et des intrigues très romanesques, parfois très proches de la tragi-comédie.
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				« Qu’en un lieu, en un jour, un seul fait accompli / Tienne jusqu’à la fin le théâtre rempli. » 

				(Boileau)

			

		

		
			
				Avec la comédie, Corneille vise un certain réalisme.
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					Élection de Corneille à l’Académie française
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					Rencontre de Corneille et de l’acteur Montdory à Rouen ; 1re pièce de Corneille, Mélite
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					Début de la guerre contre l’Espagne
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						Mort de Louis XIII, début de la régence d’Anne d’Autriche
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					Mort de Richelieu, remplacé par Mazarin
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				Oh ! l’utile secret que mentir à propos ! »

				(Dorante, II, 6)
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				. Lettre placée en tête de l’édition de 1644.

				. Corneille s’adresse ici à un lecteur fictif.

				. La tragédie La Mort de Pompée (1643).

				. Deux tragédies jouées respectivement en 1642 et 1641.

				. La noblesse et l’élégance du style.

				. Supporter, tolérer.

				. Corneille a commencé sa carrière en écrivant cinq comédies : Mélite (1629), La Veuve (1632), La Galerie du Palais (1633), La Suivante et La Place Royale (1634). Sa première tragédie, Médée, date de 1635.

				. Philosophe et dramaturge latin du IVe siècle av. J.-C., auteur de tragédies sanglantes qui ont inspiré les auteurs du XVIIe siècle, comme Corneille et Racine.

				. Du style « héroïque », qu’on trouve dans la tragédie, au style « naïf » ou naturel, propre à la comédie.

				. Intrigues.

			

		

		
			
				ÉPÎTRE 1

				Monsieur2,

				Je vous présente une pièce de théâtre d’un style si éloigné de ma dernière3, qu’on aura de la peine à croire qu’elles soient parties toutes deux de la même main, dans le même hiver. Aussi les raisons qui m’ont obligé à y travailler ont été bien différentes. J’ai fait Pompée pour satisfaire à ceux qui ne trouvaient pas les vers de Polyeucte si puissants que ceux de Cinna4, et leur montrer que j’en saurais bien retrouver la pompe5 quand le sujet le pourrait souffrir6 ; j’ai fait Le Menteur pour contenter les souhaits de beaucoup d’autres qui, suivant l’humeur des Français, aiment le changement, et après tant de poèmes graves dont nos meilleures plumes ont enrichi la scène, m’ont demandé quelque chose de plus enjoué qui ne servît qu’à les divertir. Dans le premier, j’ai voulu faire un essai de ce que pouvait la majesté du raisonnement et la force des vers dénués de l’agrément du sujet ; dans celui-ci, j’ai voulu tenter ce que pourrait l’agrément du sujet dénué de la force des vers. Et d’ailleurs, étant obligé au genre comique de ma première réputation7, je ne pouvais l’abandonner tout à fait sans quelque espèce d’ingratitude. Il est vrai que comme alors que je me hasardai à le quitter, je n’osai me fier à mes seules forces, et que pour m’élever à la dignité du tragique, je pris l’appui du grand Sénèque8, à qui j’empruntai tout ce qu’il avait donné de rare à sa Médée : ainsi, quand je me suis résolu de repasser du héroïque au naïf9, je n’ai osé descendre de si haut sans m’assurer d’un guide, et me suis laissé conduire au fameux Lope de Vega, de peur de m’égarer dans les détours de tant d’intriques10 que fait notre 

				
					
						20

					

				

				
					
						10

					

				

			

		

		
			
				14

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				ÉPÎTRE

			

		

		
			
				Épître
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				. En réalité, cette comédie, La Vérité suspecte, n’est pas de Lope de Vega mais de Juan de Alarcón.

				. Poète latin du 1er siècle av. J.-C., auteur de L’Art poétique.

				. Malgré la guerre qui oppose la France à l’Espagne.

				. Fréquentation, échange d’idées.

				. Tragi-comédie jouée en 1637, inspirée d’une pièce de Guillén de Castro (1569-1631), Les Enfances du Cid.

				. Poète latin (39-65), auteur de la Pharsale, épopée qui raconte la guerre civile entre Pompée et Jules César.

				. Vol de peu d’importance.

			

		

		
			
				Menteur. En un mot, ce n’est ici qu’une copie d’un excellent original qu’il a mis au jour sous le titre de La Verdad sospechosa11 ; et me fiant sur notre Horace12, qui donne liberté de tout oser aux poètes ainsi qu’aux peintres, j’ai cru que nonobstant la guerre des deux couronnes13, il m’était permis de trafiquer en Espagne. Si cette sorte de commerce14 était un crime, il y a longtemps que je serais coupable, je ne dis pas seulement pour Le Cid15, où je me suis aidé de don Guillén de Castro, mais aussi pour Médée, dont je viens de parler, et pour Pompée même, où pensant me fortifier du secours de deux Latins, j’ai pris celui de deux Espagnols, Sénèque et Lucain16 étant tous deux de Cordoue. Ceux qui ne voudront pas me pardonner cette intelligence avec nos ennemis approuveront du moins que je pille chez eux ; et soit qu’on fasse passer ceci pour un larcin17 ou pour un emprunt, je m’en suis trouvé si bien, que je n’ai pas envie que ce soit le dernier que je ferai chez eux. Je crois que vous en serez d’avis, et ne m’en estimerez pas moins.
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				Je suis,

				Monsieur,

				Votre très humble serviteur,

				Corneille.
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					Corneille s’est déjà inspiré d’auteurs espagnols pour son célèbre Cid mais il n’est pas le seul. Jean de Rotrou, François Le Métel d’Ouville ou Paul Scarron créent un nouveau genre de comédie inspiré de la comedia espagnole, mettant en scène des personnages galants aux prises avec des intrigues complexes.

				

			

			
				
					La vogue de la comedia espagnole
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				. Cette adresse figure dans les éditions collectives des différentes pièces de Corneille entre 1648 et 1655.

				. Voir note 16 et encadré p. 13.

				. Déplaisir.

				. Volume des comédies de Lope de Vega publié en 1630 dans lequel s’est glissée la comédie de Juan de Alarcón.

			

		

		
			
				AU LECTEUR1

				Bien que cette comédie et celle qui la suit soient toutes deux de l’invention de Lope de Vega, je ne vous les donne point dans le même ordre que je vous ai donné Le Cid et Pompée, dont en l’un vous avez vu les vers espagnols, et en l’autre les latins, que j’ai traduits ou imités de Guillén de Castro et de Lucain2. Ce n’est pas que je n’aie ici emprunté beaucoup de choses de cet admirable original ; mais comme j’ai entièrement dépaysé les sujets pour les habiller à la française, vous trouveriez si peu de rapport entre l’espagnol et le français, qu’au lieu de satisfaction vous n’en recevriez que de l’importunité3.

				Par exemple, tout ce que je fais conter à notre Menteur des guerres d’Allemagne, où il se vante d’avoir été, l’Espagnol le lui fait dire du Pérou et des Indes, dont il fait le nouveau revenu ; et ainsi de la plupart des autres incidents, qui bien qu’ils soient imités de l’original, n’ont presque point de ressemblance avec lui pour les pensées, ni pour les termes qui les expriment. Je me contenterai donc de vous avouer que les sujets sont entièrement de lui, comme vous les trouverez dans la vingt et deuxième partie de ses comédies4. Pour le reste, j’en ai pris tout ce qui s’est pu accommoder à notre usage ; et s’il m’est permis de dire mon sentiment touchant une chose où j’ai si peu de part, je vous avouerai en même temps que l’invention de celle-ci me charme tellement, que je ne trouve rien à mon gré qui lui soit comparable en ce genre, ni parmi les anciens, ni parmi les modernes. Elle est toute spirituelle depuis le commencement jusqu’à la fin, et les incidents si justes et si gracieux, qu’il faut être à mon avis de bien mauvaise humeur pour n’en approuver pas la conduite, et n’en aimer pas la représentation.
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					Richelieu crée l’Académie française en 1635. Elle réunit des écrivains et théoriciens de la littérature. S’y opposent les Anciens, qui valorisent plus que tout les auteurs de l’Antiquité, et les Modernes, qui souhaitent l’émergence d’une littérature adaptée à l’époque moderne, célébrant la royauté et le catholicisme.

				

			

			
				
					Les Anciens et les Modernes
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				. Méfierais.

				. Cette comédie.

				. Daniel Heinsius (1580-1655), poète néerlandais, et Jean-Louis Guez de Balzac (1597-1654), essayiste français, se sont plusieurs fois affrontés, notamment au sujet de l’œuvre de Heinsius, Herodes infanticida.

				. Famille de typographes et d’imprimeurs.

				. En 1645.

			

		

		
			
				Je me défierais5 peut-être de l’estime extraordinaire que j’ai pour ce poème6, si je n’y étais confirmé par celle qu’en a faite un des premiers hommes de ce siècle, et qui non seulement est le protecteur des savantes muses dans la Hollande, mais fait voir encore par son propre exemple que les grâces de la poésie ne sont pas incompatibles avec les plus hauts emplois de la politique et les plus nobles fonctions d’un homme d’État. Je parle de M. de Zuylichem, secrétaire des commandements de Monseigneur le prince d’Orange. C’est lui que MM. Heinsius et Balzac ont pris comme pour arbitre de leur fameuse querelle7, puisqu’ils lui ont adressé l’un et l’autre leurs doctes dissertations, et qui n’a pas dédaigné de montrer au public l’état qu’il fait de cette comédie par deux épigrammes, l’un français et l’autre latin, qu’il a mis au devant de l’impression qu’en ont faite les Elzéviers8, à Leyden9. Je vous les donne ici d’autant plus volontiers, que n’ayant pas l’honneur d’être connu de lui, son témoignage ne peut être suspect, et qu’on n’aura pas lieu de m’accuser de beaucoup de vanité pour en avoir fait parade, puisque toute la gloire qu’il m’y donne doit être attribuée au grand Lope de Vega, que peut-être il ne connaissait pas pour le premier auteur de cette merveille de théâtre.
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					L’épigramme (terme aujourd’hui féminin) est une forme poétique d’origine grecque et latine qui vise généralement à rendre hommage à quelqu’un. Les deux épigrammes dont il est question ici, et qui figurent dans l’édition originale, ont été rédigées par Constantijn de Zuylichem (homme d’État, poète et compositeur néerlandais) pour célèbrer le texte alors même que ce dernier ne connaissait pas Corneille.

				

			

			
				
					Une épigramme
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				. Voir note 4 p. 14.

				. Indubitable.

				. Répliques d’un personnage qui, selon une convention théâtrale, ne sont pas entendues des autres personnages présents sur scène ou de certains d’entre eux. Les apartés sont adressés au spectateur.

				. L’unité de temps.

				. Première partie de la pièce dans laquelle on apprend les principaux éléments de l’intrigue.

			

		

		
			
				EXAMEN

				Cette pièce est en partie traduite, en partie imitée de l’espagnol. Le sujet m’en semble si spirituel et si bien tourné, que j’ai dit souvent que je voudrais avoir donné les deux plus belles que j’aie faites, et qu’il fût de mon invention. On l’a attribué au fameux Lope de Vega, mais il m’est tombé depuis peu entre les mains un volume de don Juan de Alarcón, où il prétend que cette comédie est à lui, et se plaint des imprimeurs qui l’ont fait courir sous le nom d’un autre1. Si c’est son bien, je n’empêche pas qu’il ne s’en ressaisisse. De quelque main que parte cette comédie, il est constant2 qu’elle est très ingénieuse ; et je n’ai rien vu dans cette langue qui m’ait satisfait davantage. J’ai tâché de la réduire à notre usage et dans nos règles ; mais il m’a fallu forcer mon aversion pour les a parte3, dont je n’aurais pu la purger sans lui faire perdre une bonne partie de ses beautés. Je les ai faits les plus courts que j’ai pu, et je me les suis permis rarement sans laisser deux acteurs ensemble qui s’entretiennent tout bas cependant que d’autres disent ce que ceux-là ne doivent pas écouter. Cette duplicité d’action particulière ne rompt point l’unité de la principale, mais elle gêne un peu l’attention de l’auditeur, qui ne sait à laquelle s’attacher, et qui se trouve obligé de séparer aux deux ce qu’il est accoutumé de donner à une. L’unité de lieu s’y trouve, en ce que tout s’y passe dans Paris ; mais le premier acte est dans les Tuileries, et le reste à la place Royale. Celle de jour4 n’y est pas forcée, pourvu qu’on lui laisse les vingt et quatre heures entières. Quant à celle d’action, je ne sais s’il n’y a point quelque chose à dire, en ce que Dorante aime Clarice dans toute la pièce et épouse Lucrèce à la fin, qui par là ne répond pas à la protase5. L’auteur espagnol lui donne ainsi le change pour punition 
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					En 1660, Corneille organise une grande édition de son théâtre en plusieurs volumes. Il fait alors précéder chaque pièce d’un « examen », texte critique dans lequel il analyse ses œuvres passées. De plus, il compose trois discours théoriques.

				

			

			
				
					« L’examen », un texte critique
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				EXAMEN

			

		

		
			
				Examen
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				. Attirance.

			

		

		
			
				de ses menteries, et le réduit à épouser par force cette Lucrèce qu’il n’aime point. Comme il se méprend toujours au nom, et croit que Clarice porte celui-là, il lui présente la main quand on lui a accordé l’autre, et dit hautement, quand on l’avertit de son erreur, que s’il s’est trompé au nom, il ne se trompe point à la personne. Sur quoi, le père de Lucrèce le menace de le tuer s’il n’épouse sa fille après l’avoir demandée et obtenue ; et le sien propre lui fait la même menace. Pour moi, j’ai trouvé cette manière de finir un peu dure, et cru qu’un mariage moins violenté serait plus au goût de notre auditoire. C’est ce qui m’a obligé à lui donner une pente6 vers la personne de Lucrèce au cinquième acte, afin qu’après qu’il a reconnu sa méprise aux noms, il fasse de nécessité vertu de meilleure grâce, et que la comédie se termine avec pleine tranquillité de tous côtés.
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